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'L'abonneent pu ater du 1erde ch que
ii0cucomnincérlve le1er'iiaiuro. de

~l'ann'ée.Onen"s'abonne' paarniois que pour r
un: aiML'avis ded dsontinuatior doit titre dosné
par Mority= au Burean du' soussigné UN MOIS
*avant.lPexpiration de'P'année d'abonnement, et
les-arrérages 'alors devront avoir été payés ;.si-
nol,'Pabonnementserb 'censé continuer, mai-'

* ?gr6 mrme-le refus de;la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adr'ssée6

MàFIRMN LPnouix,'Ródacteur-Propriitaire -

N PARARISSANT TOUS LESJEUDIS
~ ~ ANNONCEFS

.Premi.ro inserti1. . ccuns par lgne
Deuximeinsert an 3 contins spar ligne

Pour annonices à long terne, conditions lib6-

Cuxqudiet tot rt

renont auxicultivàtours pour a te dv toures

instruments d'*griculture, etc., àtc.troueroti

avantageuk d'aunocr' dans ceo journal" .

MM. J. B. Rolland & Filé, libraires à'Montréal

M.J. A.'Langlnislibraire St.Rooh de. Qnbea

ont bien voulu se charger de P>agoce de. la

Gzoetto des Campagnes.'. '

Ai.guerre est re raison des peuples, l'agriculture dÔit on otro laeproiðre A

$1 AN Eparornous du sosi nousîvo conserver notre natiofialité. .PAR AN.

s 0.: M"A IR E.i REVUE DE LA SEMAMTNE

ý.Vlvii'e'd7c'a Se)nuaiJle :E~tusodsR PP.iites; do&îI r-
Ef - • 7'pulsion esjésites.-Quelquos journaux conte-

publique duNicaragua, dns Amiq crl.-M.yaun quinzno e jours, un récit très-
L.Prov r racteur naturaliste Ca*ain, danssoný romantique t .. mouvîmen-é d 'plo dos
récitovoyage en Europe, fait untrsto tableau de la ville roats de t trè bmouveent u carag unsio n des

au point de .vue do, irrligion ,qui yrgne pour ue'cNntranl.
.' Xainsirdire . .rique cntra c. tdsirguc

r enattresse, 'quoique la pi' n'ait pasatout à fittriue
déserté cette grande ville du pays de nos ancêtres.-L'logo o es parila Coinpagni cotre le' gouvernomen,.

n xosreligieuses par:notro confrère de l/Echo des Canadiens• e. un pou assi co'ntre le l sécuicr."
-Le factionnaire'du Saint-Sacrement.:Y - . Inutile d'sjouter que nous n'avons pas cru un'mot

'Canéerîe'agrcolo:'arioulturoe glôrifide par Dieu; diseours d'ces racontars. Quand la Fanc-Mçonnerio 'ales

doMgr Dup anlop, surlagricult'ure. co > : ouidéesi ranches dans un pays; monarchie ou iépu-
l - , • -e-a- bliqùe,'i la perséecution vient a y sévir' contre la'li-

ion, il nefaut'on cherchor la causo Ïiulle partail-
les vaehes.Le pressage des fourrages. , e - qe dants les hainos sectairoe. Lod socites sC-

Chocietantres:C u produit aiux Etit-Unis la counouna- rès ne toléreront'jamais,' quand lles' pourront s'y
tionesl'quersoivrates- drtóhplusrano.-Aouroppser, l'existenîco -et la développement dsodc

d la vie rnti lue.ý-Cultior sans rir c'1st s n' ruor.- regex.scéé ché0o no etqi'on deý secret.
ponr porsonne.

.leetles: Mastic pour coller très-solidement les bois avec des n journal tholique do' Nicaragua, l'Amg-del
matièrés'd'uin do conservér le miel. 'e, qui púaît C nous apporte aujour-

.. * , ',. d'h'ui'dêe no'Illes'd la; dernière houre au sujet'da
a nos aboniés retar atairer -Depuis plu il trois mois nous départ'des'PP. Jésuites exopuilsés do i république.

avo f ppelàsaonnsrotardataires, les priant do nos .lyaprès ce j.nurnal'' des trot blcs' avaient éclaté IL

faire parvenir' leurs, arrérages a Gazee deé a la nouvelle'. du départ' des pòros. Uno escorto

Capagnes,afin do nous pgermottro de renîonvole moartie du ouvernemnt 'avait été désarme par la foùle,
enotre ie bien peu outr6pond à l'officier avait'été'tué., L'état de siège 'était proclane.

o- niat&ii:dpou inneie; mai
cet appel..Nous l'avons dit, ce renouvellement doit nous occa- "A lasortie dos pores, uno grande agitation s'est pro.

sionner une d6penso de ;près de ($490) quatro centspiastres, 'duito. Los Indiens de Subtiaba ont' voulu s'opposer à
Pleur expulsion. Ls troupes 'du gouvernement ont tiîé

et, pourcola nousavons tbesomn dua concours doé no aonés - ' ' t bnt 'h

- nous avons besoin do l'argent qu'ils nous doivent. Que l'on se surl peuple •il y, a eu quelques essés.

fass-dono un'xdevoir do r6pondro à 'cet appel d'ici an 18 sep- Voici textuellement les dernières nouvollos de l'A-

tembre, afin que nonb profitions, r pour faire cet achat, du vo- migo delpuebo

yage que nous devons'fairo a Montréal après cettedate.-Rece- "u moment où nous écrivons ces lignes, les RR.
voir dans douze jours co que nous demandons avec instance de- PP.Ide la Compagnie de Jésus ont'été ommenés.à Co-

puis troissemaines, n'à serait ceîtaiuement'pas un miracle; rinto, pour les y' faire' attendre 'le paquebot qui doit

mais'co1serait-pournus imn bello fortunecct qui uéoignit les conduire> on- dos contrées lointoines. Quels sont

de l'intérêtqu l'on iorto pour lo sucebs de-la Gazette des Cam- donc- ces prêtres qui se sont utt:ra l'estime Irofoude

du peuple et la haiie do ceux qul so disent esprits forti
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upointque leur expulsion émeut si vivoe te p.l niurldhott d eod d o dage ea
Ce sont les enfants de Loyola"de celui qu emanda BD tint"tempanÉàré du

pour sonordre la perécutionlconstate pour la l rison es - ýa1biinom'def léisebt 'on oprm du

~grande gloir'e de Dieu. Le dessemn prov'identieI s'ac. {ouvoir , ème ;ti pofr ~iétéxrtiù're's plus rel-

.cómnpli aujourd'hui parmi nous. Malheur, aux perse, ifeteAu i;o dealalrégai5tionvièe nt uarcer-

cuteursi , -a. ., >. m. .- n , ,ä d.ecvte"ine're'tuos jùtOru le pvo n aracet
" Les pèrs sont partis aujourd'hui pour panainâ dé vO ts avài s net vo u tr s r er p dé on viet

Le gouvernement a donné les ordres an ue lespères plus-randr aoe d a le

soient conduits en premiere -classe, et es.,fi 'die plusehnte : Bontié d u: enrvéeto.utspprimee-
~secon de. Le peuple dé Léon' s'est empressé immedi- cselsl licenòea la-t libetr:aire.l gurrimDeu,.

atement de payer 300 piastres. pour obtenirïques euetae la libe laexiertéc gde -la're:iagouesrecoRi-

frères n'aient pas à subir les desagrements de voyager d'ntre eroleamébe.- Fxrnçie-des-ar.endrezfl enrcor-
en seconde classe.. - ,L, Ci une? foade-plus qu'onine so oues.impuendeent

" Plusieurs familles distinguees de' Leon et' C- de fis LeDiu quioit ossinquitésasetotrue scé.

-nandega sont allées faire leurs adieux aux peres aran.de éraeus. rLendrauà chun. :vselnutses tvres reddet

rinto. Le peuple y'a. eté représenté par. un grn lnicugue'e, end m opràju;(o. ,5.),lhs

nombre d'individus. . , ... u -ut - e..àecurnus- oner: milie:fo ni :, aInima.
*" Les autorité et habitants de Corinto se sontatrès- oirese p

i om sés Ilsont fait tion de cette vérité.. - - -

ber deoirpors ener ta os d'ares ep l'o p it fait ;" !Mais la-France a-t-elle oublié;so'n Dieua e spoin1t
dr dev trs qucntances qn'il ne s'en trouve pluschz elle quifassele-bien,

-On lit dans-une- correspondance de M. l'abbé Pro- d-n ,otgropliat .Detr' np nus u n acdan

vencher publié dans le Naturaliste Canadien, des dé" doisi n'estpa eco'étein la an d'Eise

tails'bien navrants sur co-qui se passe à Paris, la plus comp'to enceééionte-dlofies.nants;1clae-

cutsess enat'Idin

gran de ville de France, oùl'irréligion et le devergon- breuse assistance~ ue' nousavons vne aux m s de

dage est à l'ordre du jour, voici un extrait S Sulpice ce mti e le

"Dihaîiche 6 dnér ûl oudoeail sue plesentèes osai vô eu an ien lsecr a oit'lt

orénde a a qui sevpressait cet après-midi autour. deJa chaire

nous ce matin dès notre sortie pour -nous r e e Danepour. 9 ntndr·e le Père Monteabre et suivre

glisc !. Les boutiques sont partout ouvertes, les rues làgrdssion répair' ice' quivenat ensuite" s est

sont o'eupées pr de lourds camions chargés de mat- une' grntie que"la'foi, nous dirons plus,- a pieté

riaux, et de nombreux ouvries sont au travail et dns m-'a endore déserté'îepays'de-nos ancêtres.

dsconstructions privées qu'on érige, et dansdes rues Si l'ivraie paraîtl'emporter -sur -lebon -gran en plus
'répar. Mais quoi, dimes nous a ntr co n ese-

gnon,, cette ville si belle, si riche, ei élegante; oett ment perdue.

capitale du monde civilisée cr.it pouvoir sepasser " Cette procession>réparatrico qui se'faità Notre-

et lui refuse l'lionmage de ce repos qu'il a Dame e r doihaue oisest la

toujours si imperieusement exg Ell en" potr tô mne honorable.pu:enmrux.tagsàa
ou tard la peine. Lé Maître de l'Univérs saura bie di de:179,aux-

encore, quad le moment en seravenu, ·trouver divqueiné dunt sas pèredeajouhu e horreeuu

~Prussiens pour humilier etpunir cette nationingrate nlonroitans deaommu de187r
qui le méprise et foulpar upids Ees commaàndments.moin i anv s Couien àe 'E71res a.

i.Dominus custodierit civitatem, frustra gatgu da ,..E .l o
cttodit eai. Si le Seigneur n'y met lui- snme lamain, àiefi or,, 1pue afr donnriéàti•'e, de ; 'la.dogiinte

csten vain que veillent à la garde de la maison ceux que fdévotmen dconosr religioná , a to dellet se

à qui elle a été confiée. Si cependant l'oubli de Dieu, du dvet:o i . o l

•i colation du dimanche étaitle seul crime qu'on eut et . -. .. ,. .
aipohon ' la France onpourrait encore o pas .. ¶ On ne sauraittro pprecir.lps services impor-

désespéreor de son pardon,v is qu'o n ouvre AséeasAjour, e nm géñé eu e b esúide l'ét ar

naux t ses revues, qu'y itnes plu s. E 'e ffet qu el - et in 'o nt' à'mph r e i-

nment par l'indifférence qu'onase rod cupable e nvers tlexs E prot etri ues~d ' n i ceih.''es deèo sa.-

DieJu poru poulro titrertuu de ces journau', et l''n rer léur-vié ntière iù s5rvicGet àla gloire de'Dieui.
S.Macre ortetp• La eligion-laésu CettéI ision'été celle'des angaes; Perlo et giande

-prèchon ommen 'ath e. a son temps, ré ét sublime I 'Et voyonsve-uel courage invincible -

ptitonilaut c m nrmplacer 'parl culte de la rai. les bonnes'Sours de charité après avoir-rendu des

t là-dessus, on enlèvéeles crucifix de-sécolos, on- services signalés da ,n le mondeaentier, ont' support
sen. - ple mêle dans ne charrette et on va les glonriesomentles"persecutions•mfilmesdesimpies .

esernt ssoî p n oinî d'une'e~tlidi uiipalo. Lhomme Enicoie aujoudhîi; nus navÔns- qiu'àajeter nos:re.-
v~èeor a singe s dit-un autr·organo, pouisuit son ga'ds vers'cotte!Fr..ncé quif.tjadisla.filleainéede

dooltio cOmmsi tous les autres êtes de la nature, l'Eglise, pouir.voir.soenlOuvelerces ates d injustico

etq ia d'le temnps de sa-dissolution est-airrive, ses élé-- et d'infamie, vis-à -vis des:humblos;servantes-d.Jésus.-
mente vonte mélr à la- poudr de o autes Chrst. . cet0 Na o pul li is ?

, rad'n eî eo rendu ainsi- àno craindreplusni Dabien....-Pourquoi sontellesttaques paiungou-

u da , lort 
y i ie P re qusocit,
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a en m>9 a m'chauffe. yon..n
du b n Puuoes re 1 i e c ai es a - Il

la Frah e ? :. . C 'est pa re que p au ou r quoi- de factio éaire n part ut o. g e l .en a o u,

ralitê>réütur udpied:g~al aux miieur' ds crocher oponerl en unde; ii .men gérére alionna e, un.aus.

teurs de'sacristiê, 's'étend de jourOen jouir, o vcsEosqej isiideds:lebntuep

e É g l lá n e P A& a / P h ' u l f .r a ç a i n a nc e n c e , t a n t p l u s q u e c e s c h o ~ e s l à . . ,. . . , .e t a s n ' f a c i
ei festé paire pour lui.; Ehbien, moi. je lui , ,t

pó rn les1e réi.i é; emdetbéqj 8 ai qe je v o asur que le tempirez,

tien etnmrl les ccUeille avec jie car;paarr0u oe si. ongapin. j'im hiucom r to Uaire
elles passent, elles laiss.nt derrire elles ru esrg lé . EQ n ofp afl ciom

loh de oirgsolations et debinfuitei. La p' et la. pa eaet, e i compeai.

Il e5 n'o'u'faut pas aller plusidin, pour renconrer e asre: " vie etavl june,1,ommetqouira

des 'faité do 'dévouement héroïque.' Fe e n'as purv unen. n u càn ~iu
Q'lAFrac'u'érry, aux Gambetta, au yetqu peur dC

cinetPet auesra'diciu de cette trmpe, cone mpl seuns ionL

dern'iers désaste :i sa 'guérre' avec l'Aléiifait de' OAO E..GRIOOL
1870 ; et là, elle ne pourra rofuter'. les. haut fracs deOn-- - L-GIU'UEooRFÉ A Il

patriotisñie etd.'dvouement, accompi.pr batles -L'OILTROoIrEPADES

satriesde aflgsas',leejéen&lsldale

eolGtic'esô t de Sedlg'é ; Q'eéf e eparen t ec •, là n- 'I a bien peu de traités .d'agricultu2r ooù l'on ne*
rde v','fd hrueSdantesége' arè p 0i ,sl- ' I 'ispas sur. la première page ces paroles. i vraies.

codadbl sfits mtér .r.é' hate ex' agieulture est le plus ancien, le plus necessaire,
odt l ui e géitavcd boneur, et quOisc.ri, oaet Con- le plus. noble des art;" les; journaux d'agr:culturo

voId. lhever.xLaébonnerr Ele ' hort ' prier même les;répètent souvent à lours lecteurs. Cependant

sDe'leure usi ttche dapaiseï le58ouffrances la plupart des:'cultivateurs sont les premies aacnl
con lesri caamh onneur..Aussi pfsut croire, Bi-anteux s .que pus fac'as..

n e'seiir O5eo les véiux~ tr upe r pio d s Soeurs de 'treindre a u rude travail des champs,':mle er, co m m~o ,
ellantis i e l n s ils le disent, une vie -de mercenire ; c'est pourcela qu

té Fneal'état du cultivateir et que.molheureu
"Mnht rao ' es ri~téeligeu e e- o ent n a prend-trop souvent aux enfants à'lo mé-

cea ru"ds u rjpréé nt ro les bn'nCitssu unésépe pr er.égard deX-o.uvre la plus sublimo

cOih t dé' po-é ar cn lcn ltru ia m, am e usité dde bi n u Créateur on faveur dés hom m es. V oici .coque dit
"'O 'foiit t calcr Iimmen . 'ourSaintEsprit,:parla bouche de Salomonp: s" Am

qee'"foytn.Ve ' ie bonté tòchante elles acueil- les~ travaux pénibles et l'agriculture cree par le Tès--

led es es d n t,- pr üera. res eris ensuite Ie lui mênme esoumet à'la loi du travail des
gionet erlangi, e ,_chrétienetcraig . nF. L apôs suivent auesi'sOn exemPle.'

auïié 'pnys'oûntie cioyn chêrée et crAîlgnt'DiOuÉIC 
t-

1a u y si e iton p asencore' là . .. Aprè' leo Sauveur-vient u monde, et c'est,' l'humble toit '

a is-lerissné p nda it':a' jourfiée; !l'éducation chré- du tra ai lleur'qu'il''demande un abri.; d o s '·maiîa'

avonirens igi en ' ~i bin 1 s'ouventleuircharte les divinsil 'façonne des instpuments'd'agriciltiro n

en' tiile', le~ pr, •'leded corièolations au mal fft tune'tradition "préciue nous'pprenfd qu'ilîi •'1.

enraex saler pou sgurle bord 'du tombeau: .. * s'ait:des charues et;dsjouigs: "1l ouvre' 'la boucho
heureuxtoffrtdusur.ama'ommme n'aIs .arl comme lui,-et'

ane' n d r emet.-I y Orléas " es p us riante slOussaisissantsc
a n n e s nu e a u 'r é g i m t " i l l e s e

corFdesan seY'ronep,'is., CO ., -c, ng pas stm prnemièrepge champtre itrat ina'..

e ae athédrale avait reimarquéeve· s ' ur a vi nods ea tel
pre get 'c qui . e a-'jôdi, epuisune heure i les moissons de la plaine, lavigne scef ee

prid','rd "ilitaires .)1eto aqu eboUt rimoble et " sonit les simnilitudes qu'ih mplio' a chaque istant"'

j nsr6 ''t ô ' rd' is" jj b lre ,o' ù' ten i 'c de l'ég li sodevant "~ il v a dans c o, lang ag e fig u r , jusq uà a quali oir5 r son

ladrileóò du corne, bahanoin'nl'éût pas té du " père déleste'd'gricultoiir :'Pater rnes a'gricola ct.~I - ' goillech ur L e cla si'nifiaît' "a N'estbnoe asàssez' dirhpurÔ ons faire' ap'préeieo

toud 'réiment vint visiter :la davantage l état ducultivteur.Les saimts ne'ssont-ils

U.judc a Le efteter ans sétin faiä t les' p grsc

la ts écrst e c'sa j df mO e.qui se a s tIao t '.- td l èii r L'E liaoà le ma e a s ap r
- i aee 'n-momenie11adncqt vaarrivrer esrgé;n'attell pas eu pourcetarL la"'

t en di è e z u n i t a n t .; l e m a te ' s o n 'p o s te . 'l e ' c a p ita in ~ l u g r n g y a p t i t I no u s f a u d i a it é cr ir o ' u i o .-

'le ldt b e"'>e' m u " ' 3rldepluiO',-rs cnts''pages" pou i.apportär tOuit ,c

leii re ad .1'c e . afait rüêneo riotie 'lergea ndi enq o pour à. agriul.

.. ,.Maisöst ân dá i d , cnfinco n ece -réPDänfs'toU l'os tpysf le . ler~gé' a'toujouis'été à l

cneoire bave vex gaprçon,,.. ..vi avc 
pg'

lent ' it vre irav e garçgn. tête du pouvement ayant pour but d'aideraulorè

dlo je c tildit soea' daètiôn1  ed riV de dfendre.de~publier öi;c poti
ha on ciie jyee vouB, mon capitaine, c'est la'deuxième fois, l'éloquent discours que faietit, il y n
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quelques anniées, feu Mgr Dupanloup, on faveur de tiennent en effet le milieu entre l'être vivant' et la
'agriculture. Nos lecteurs nous 'sauront gré de'euir matièreinerto ; ce sont, .si;je puis,.le dire ainsi,,,desen donner les-principaux passages: achoses animées. Il'y a .deuxmille, ansontravaillait

... Oui, j'aimo los champs, 'et'dans les champs, avev
les !abeurs de l'homme, et le progrès-par lo labouî'. lbibo,:aet-c'est a matière, qu'on aréduite en esclaves

Mais ici quel grand aspeet 'des choses-sorévèlo'à Selon l'oxpression originalodunAméricain
Mes pensées,sous, quel po'nt douo nouveau'apa. decette terro. encirosouillée et-déchirée.pa---- 'eia-
raissent cos nobles travaux de l'ilgriculture I 'Savez- vago, lesesclaves, voilàJosmachinesnvantJésus-Christ;
vous, Messieurs, ce qui los élève, ce qui les ennoblit-â lefer, le feu, 'eau, réduits-enservitude, les machines
mes youx ? C'est la grando coopération' où je les -vois voilà.es souls:esclaves ,dihui ts .ns'après Jéeus
entrer avec Dieu: c'est la part inorveillenso qu'ils Christ.
prennent dans l'harmonio univerisllo, dans l'équilibre La beience, avec un petit tuyau do drain'Ig, aug-
des aliments, dans le maintion des lois de laProvi-monto 'de. moiti.ela valeur c de ertains terroirs;. ladonco. .- a, - • .-~' 'Z science, avec un peu d vapur d'eau dans.un tube de

Vous, Messieurs, vous ètes les agents de' la P métal, bat, faucero snme, moissonno, ou mt.n -mou
dence dans l'atcomplissementde ses vues paternelles vementletrr le concasseur, o et etc
pour la nourrituro de ses enfant -. Tous ces matériaux L'homme aconçu, l'istrument
de la vie organique, aspirés dans le sol par lus racines obéit
des plantes, absorbés dans l'air pir 'Is feuilles des Savez vous pourquoi la Fr7nce est arbres, sont assimilés, sans être dénaturé.s, par lesani- du monde ? L h , le eterr pstpurihlalîsse ;est pus belle, lAgeer smanx qui en font-leur nourriture.: L'agriculture sait plus riche, la.Russie est plus vaste; mais nulle terre
les retrouver partout et sous mille formes diverses noportdo plus vaillants cœurs etde, plus honnetes
pour en faire des engrais fécondE, précieux suppé ens la vertu qui fait l'ho
ment du fumier des étubles.-.Les débris dé nos manu de toutes les machines e s , nensaeurs de1) uiptf.ie orqatvrterrscii 'e .l as delifaictures, les résidus de'nos'usinesaetde nos mille in. ps parfaite, purcultiver latere et lu[faire rape r q u l e o e & 'ueb n c h e t edustries, les immondices de nos rues, tous ces objets porter d.egros revenus
sans nom et autrefois sans valeur, qui finiraient par laborieux,:econome, s etaeius-
oncombrer' l'espace 'et-infecter l'air, tout cela .ies- . blé,ere a les aru ;lal J'a e s o meR -.
sieurs, vous le savez mieux que moi, ce sont vos .ie si a l , ,;
sors, ce sont les ressources où vous -puisez sans cénse, ses ou-vners nm parables, sos braves paysans, séle-
pourrendroau sol ce que vos récoltes lui ont enlevé; vés.prèsdeleursmeres,:al'ombro.de nos clochéi.
et c'est ainsi, par cette rotation merveilleuse, quee Les sont les premiers ouvriers, les premiers
é!éments nécessaires de la vie organique be trans- liibou-eurs, les premiers' soldats,le aislstiens du monde ; 'et dan à é-. ' alforment et se rajeunissent perpétuellement, sans ja. ie, s u ond e t.dan Je. '., v'u eauez
mais s'épuiser. hr esu nel o, ,une guerrière ¡un'e

J'admiro, Messieu*rs, je ne' saurais trop ad mirer cette Française, une chrétienne, patronne t -ymboló de
grande fonction de l'atgr*culturo et les secours que les tout ce que je célèbro-ci I •'r i
industries de la science viennent ici lui prêter.' Mais . Le poète autrefois:félicitait 1'antique Italie de pro.,
ce ne sont pas là vos -seuls progrès; je vous vois n- duire .pr le labourage, ces racs vigoureuses des -
coré en collaboration directe avec le Créateur, non Marses,. des Sabins, des vie*ix Latins, .qui- donnaient,.
plus seulement pour des productions matérielles, non à Rome ses forts soldats, ,ses-austères jurisconsultes,plus même dans le règne végétal, pour ces créations de ses grands magistrats. Nous aussi, nous pouvons féli-
nouvelles espèces, pour ce perfectionnement et cette citer-la France agricole,,et lui, dire avec le poète: Sa-.
multiplication des fleurs et des fruits, dus à un art si lut, terre bénie 'de Dieu / mère féconde -des moissons
ingénieux, mais aussi par des créations vivantes, pour etdes hommes.
l'amélioration' des animaux, instruments de labou- '.. UJn des plus vaillants soldats de, la France, Jo ma-
rage ou nourriciers do l'homme. Et dans votre riche réchal Bugeaud, avait pris pôur devise de notre graînddexposition, je suis charmé de voir ces races remar- colonie africaine: Ense et Aratro :l'épée et la charrue -

quables de bestiaux, la belle race, nivernaise, avec sa ajoutez-y, Messieurs, et il. l'ajoutait lui'rêiùe: Oruce
forme, ea couleur, sa pureté persistante, près de la et inqenio, la croix et le génie,.etvous aurez 'un grand
belle race mancelle, si améliorée par les croisements, peuple, vous aurez la Franceotello u'q Diu 'l'afait'
près do la race charolaiec, si renommée pour sa finesse et' la veut: que ces quatro mots dem*eurent d-ct
et son ampleur; j'aime à voirJes moutons du 'Berry, nellement sa deviso -
qui alimentent nos bulles manufactures d'Orléans, et Ce n'est pas tout, Messieurs, notre époque, youe .let tous les produits ài beaux et si, variés de la Tod- savez, est profondément tourmentéo:,.ebienl'agri-raine et du Poitou.. Jo le contemple avec une admi- culture est 'un sbution.large, apratiquo.etpaifino
ration, ignorante, mais curieuse et satisfaite; et -il de la plupart des redoutables problèmes qui agiten't :n'est pas jusqu'aux humbles habitants lmpumés te t notre temps.
bavards des basses-cours de nos ménagèros sylognot'e ,n )s'effraie dopuis:quelques..temps de lémigratio..
quino me réjouissenta voir. Savez-7ous pourquoi,? croissanto des campagnes vers les villes,:; ony entre-Parco que, .dans.tous ces produits,, jo contemple à, lavoitavoc raison plus d'un péril-pour la fortuno agri-fois l don de Die ou, l travail do ,ho'meet Io pro- colo et pour l'état moral du pays: eh'bien I seule dël
gros du bien-être pour, tous.. .. nos jours, l'agriculture ralentit'du Moins ce'nouvo:Après les animau:, a o eres et e ses, mont et combat, les, périls créés ici parJadùuraâbn-un classement intelligent, a place les machines, qui dancelàIpar l dpérisement. -
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Pascala-dit un grand mot: "Bien des malheurs en l'automne ne tient pas toujours ! Touchante poésie du
ce monde viennent .de ce quonne sait pas.demeurer. christianisme, Messieurs,.que M.i deChateaubriand a
chéz soi. "Non, on 'ne le sait pas ;,on ne le'ait,plus: si!bienèlidnr.ée
ni le simple habitant d'es villages, quedes rêves in- '.mo emandez pauels servicesun. vêque peut
sesarrachenti'à ' carrue'ni lest rie posses-' re'ndre .l'agriculturo .Vos lbé,,je sèm'ela
seus ~lde.donanes, u'iinjutifabl dégöùt'éloighe pixiotJla véité: vous,.améliorezrl'espe byine,aires occupations et dessaines jouissàncos de je tâche d'améliorerespèe humaine. Vous élevez les
la campagne, et livre aux tentations d'un opuleite agneaux, j'esaio d'élever les enfants; je tâche en
oisiveté;.~': e : dy · · .. : e '... '. tous de faire des homm. è.esfaiiiilles 'riches m'a.Ah,, k' s'il -m'était' Vperniis'ici -d'exprirrier un voeu,- je mènent leur fils ;fa aiment
diraisaux descendants de ces familles qui'ont si long- les'cha mps, qui pensent à les h'biter,.qui comprennent
temps parmi nous possédé: la terre *:,Pourquoi, si'I'in. leur'teênps, qui prãtiq'ueïïtere de'voirs, et -s'o'upert
dustrie et le commerce ne:vous .onviennent'point, un peu plus des bmIfd oudes rùoutons que deslièvbs'
rie sriez vous pas d nobles,'et même, si'vous le pouL etdés 'chevreil. Les' familles pauvros me conßont;
vez, d'illustres agriculteurs ? Aulieu-d'aller trop sou. leurs enfants; mes frères et moi, nous tâôhdns 'd'èiez1t'
vent ti:aîner à Pari, dans les cercles ruineux du.~jeu faire 'gns honnêtes qui-resteiit au'village, en gohirit
et du plaisir, une'vie si peu"dignede vous, et jeter.le la simplicité, "et éenterit leur c r ému autintndent
reste 'devos biens dans les abiné's du luxe, n vau- de l'Angelus comme au battement du rappel.'Oui,drait ilpas mieux pour vous h'abiter honorablement Messieurs, l'Eglisc'est aux ñres ce que lu soleil est
'vosterres,' et'liousser dans lejpays ces racines'pro- aéu cchaimps; ce' soleil dont parlait si bien nag'uère ,un
fon'de-q'ue 'les révolutioné 'elles-mê'més ne sa"raie't poète dig n dec nom, M: Vitor Laprade :
arracher?' Oui, soyez fidèls 'au sól' qlui a fait votre , 

1 c'6tait notroe soleil,' dan's les trav aux obscurs '
nom et "votre' grandeur;-et le .sol vous sera fidè 1' ' I none g scosrat purs.

béniront et,)oae, ansi non pn gard fers, . nousos .

son tour, et les populaton vous , r . Et qui n'a remarqué, Messieurs, quele Sauveur troVoulez.,vous d la poésie'?.N'est'ce p'as l'église flui sans cess es onegomns ses.1images,:ses paraiest la poesie'du village; l'éghse, où vous allez le di- boles, des choses de la campagne et des travaux
anche I'èsle"travail 'de la semaine, .accompagné mêmes de l'agriculture ? Il s'e compare lui-même à la

devotre compagno joyeue, et d voenfants toutépa: vigne et nous aux branches.pI'est pas.seulement le:'
nouis dans leur robuste santé; l'église, .avec son seuil' sem'eur céle'ste, il est an semence, il, est la.tige,' il .est:'use par'vosps, etplues n p s la sève fconde. les apôtres d l'Evangilesontles ou-
pères, avec son' .clocher qui se'lève comme un doigt vriers do la vigno.du Seigneur ; 'Eglise, 'est un grain
mysterieux pourmontrer le ciel à la terre, sa cloche de sénevé qui crot:etdevient un grand arbre, ;; la
qui compt'e vos heresde là prmière 'à l'a dernière, tâche échue à chacun dans la vie, c'est une journée:
son cimetière où dormen't vos aioux, sa place publique de travailleur: larécompense après la n ve, c'est le sa-
où.vousjouez,; enfants, 'où vous-conversez, hommes,' lairoe aprè' le travail..dujo'ur; ce. monde' où les.mé-
où vous prenez l'airet le soleil, vieillards,, où vous clints sont mêlés aux bons, c'estunchan.oùl'ivrxe,
causez,jeunes filles'où 'passent' les nouveaux nés et croit avec le' bn grin ;'.l juge supree qui fait l'é-
les morte, les berceaux'et"les cerciils, les mariés et ternell séparation, c'est'le laboureur qui ,vannà.son
les voiles'blancs.de la 'première communion.Entrez, 'blé dans so airerecueille le fromént dans's gre.
entrez donc, laboureurs; cette maison de Dieu, c'est niers, et jette la paille au feu. L'homme inutilo dans
la vôtre; le ciel s'y'rapproche de la'terre. 'Dé quoi 'se lá vie;'b'est'lå figuier stérile :'il est.maudit.."! J' 'vous ~
compose le culte sacré? Qui trouvez-vous? Tous les ai poséd', 'nou's dit le Shuveur, pour que vou ali z et
biens-que Dieu donno à votre travail: nous offronsile que 'vous p'ortiez 'des fruits. " Comme.'es fl'u'sago e o
pain,"lo vin ;.nous versons, l'eau sur le front'béni:dee l'homme des champs'il emprunte de rn'tc u
enfants, l'huile sur: les 'membres défaillants. des' in- vònts, au soleil ; il ditdanis le ciel les signeadu tem p;
firmes; noue sommes vêtus 'de lin ; 'nous brûlons 'votre il:domando aux 'oiseaux, aux lis' des carnpagnoïs, docire; l.'autel'est paréde vos fleurs," t nous portonsi e nous parler de la Providnce ; il nomme, commeimagó
nom de pasteurs comme .vous.:' . i :-.' ~:*. des"-vertué et'des ,vicës?"les"bolics 'et les 'biöbià;i es.

Que dirai-je des fetes chrétiennes et de-eurs afi- renards, les serpents, et les colombes; iljprlodr'nl
nités cmystérieuses avec vos- travaure t. vos chämps ? métairie et du Irmage, des bonnes'et'mauvaiseseteries,
Vos,;terres dorment pendant l'hiver~ n insi'dormait'le des bons et mauvais serviteurs, de l'économe infidèle.
mnonde danse la nuit et le froid de'l'oerreur.quand'vint Iln'est pas jusqu'à la.basse-cours,des demoures rus-
'lo .Chi'ist.Mais de même qu'à partir de Noöl; le soleil tiques et a ses p'lué'humbles habitanté'qui'no lui four-
avance.dansinos pcieuxset'le jour gagne, 'de même, à nissent d'aimables symboles. " Comme la poule, dit-il
partir de la naissance du Christ,divin soleil des- mes, " rassemble ses petite soussesalles,cOmbien de fois
lejourde la vert gagna'sur la nuitde -'oerreur; puis ":n'je pas voulu-vous ramener près'do moi, et vous
Pques'vient -au -printemps, avec la -résurreetione de "-no ,'ezt pa u
la naturo.' ' - '- : - .r' 'd l.. Ahi, Messieurs, qu'n, fit de nîal à l'hormodes

Et ces autres 'fêtes si aimables, instituées -pour'ap- âhampslorsq'o'òn chasse de son coemrA ,s consolants,
nelor la divine béuédiction-sur voscampagnes: ctto 'es pose'ése, et.de son toitles veret.
Fête-Dieu,-'qui fait marcher le Dieu du ciel'dans les tas qu'lle y' insp I, Ah .q qonine nous fass plusde r

rues deinos villes et les sentiers de nos villages, .par englivatoàiri-éligieux, impies l. La religioD..et la na-:
des voies semées de fleurs; cette procession" des.. ture s'ein'étonnentet s'en attristent,également. -
gations.qui chemine.n priant Dieu dans les champs, Puiesént.les' enfant,me leos pères contin e à
quand l hprintemps sourit, et fait des promeses que manir la sbêche, .la'harrue, .la faucille, à ,travaller.,

firme ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' '' a; 'ossmesr''-'n;nus1ûos vteiLýââe-.
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aux äha ija esusle ciel, sous le "-soleil. respirant à 'pet être préjùïdiable auxfvachs',et' par -csé q tue à

pleine poitrine l'air vivifiant etla lumièrd face' faoe aiqualité et*'la qíantité u, lait.

avéc'les iiérvieilles 'de la nuttdro'et"les beautés dé Di'eu.l II noN'aiRft utile' piu4éélir e ltjiiur
Ah I ouiT Messieur', 'ela.vaut bie'pour la santó de u de livrer à leur néditatión.a
l'âme'etdu 'corps;'léS'rues"étroitàs des ctés; 'sfu- 'i ' n m tons à' jdut

mées' de l'usine l'air étouffrnt dés ateliers. . ltièreP

C'est la maire de trairn les vaches qui assure le
a nutritive des fourrages .bénéfice:de tous.les trav*au± ét de stoutsdles dépeuisés

.ee f ,i... .:..; oit.ibien l de la laiterie..Les vaches.tantélevées-en vue.delai
g eme productiondu.ait, c'est de la personne caéd

val-nitritiv ? C'ésdiro examinons si les four- les traire que.'dépend, en grande partie, 'la réussite;de
rag ie eme espece ,e .nourrissent, pas plus ou cette entreprise.. Une personno inaladroite- ayant la

m f bcharge de traire les vàches,.,ruine' une:.bonne <vache.,

oind praiiatuei e peut être plusou moins . . . - > ., : .
nouisêart tpendant.uno periode ou une autre de 'o et . Voic fait cité r unh
ploitationfié vachn ue avais

D'u''rèflò, des fourrages vaorts ntftiendrónt plus oujùaait dr façon satinne 'vhtee t,,enmoins
ounimoiinébien les'nimaux; suivnt qiu'il urontAté iu~ fo ion min

réc'ltés'uune.trre riche. olIsué un sol pauvre. de mtié.,Le.rendement de quinze,vachesdans mon,
De là cette grànld iffére'nce'dans les appréciations établ (la stalulation étant' permanente), tomba tout

dos agronomös; i ne e ent pjs'toujours eonteindus d'un" coup, d'un'e moenne de,336 livr s par.jour, pour
et qui ne pouvient s'ontendre áni- les girantités de une semaine, à240 livres, par jour pour la semaine;
nourriture a donner'au bétail. suivante, par cette seul -cause qu'un ouvrier mala-

Nous avons vu dépérir des vaches de grande taille droit avait-ete ehargr' d'les traire pendant. une se-
qui recevaient une forte ration de fourrages récoltés maine. C'était un jeune omni'grossi.-r 'et g ruta-qui
eur un sol'maigre, tandis qu'on les entretenait en bon maltraiit les vaches. Penant tout·lé reste de lasa.
état avec -une moindre quantité 'de fourrages prove s'o la production du lait 'e remónta pas à th'ux

nitdi terrains fertiles. - '' ' normal,bior'ue ,l'eur nourriture'et là personrie çhar-
C'est"que probablement; sur les sols très riche', gede lur a vais

trèsfumés; il se trouve 'dans les plantes une'plus voilu econ'omser 2 shillings par jour, en ,toyrit
grande'q'uantité de matières nutritivés; 'disons sim un'jeune 'garçor'au lieu: d'un 'hotie expérimenté;

plomont'do grasse." - , '"'~'je per displus de quatie fois'ce. tontant ~ar jòur.
Cette àbservation nous amènera naturelleméënt'à-n Cs eai-.f"--

point~àuiir d'ti~s fotes'~tossurds *' ,~ e'ýas sa présente ';très-fréq4uemmnet'danslsIa.'
pointi â-duri dès, orestes' e surdes terresfaibles teries, et-la.raison -n estfort aisée à: comprendre.La

c'ast'-diremal f , ne. pas conserver d'ani vache est un animal nerveux, 'et:toute' éxcitatidn ner-
axaile rdes' terres energques, 'où la graisse yeuse exerce uneinfluence:importante sùr l circula.

s'estei'quelque soite'accumulée par l'emploi longé tion. Commela-laitoestlsécé p sag, todt cenquion
de matières' très-fertilisan'tes ginur.la circlation du-sang git,egalement cura

Il eà .aussi à' notre connaissauce 'qu a.d forts u sécrétion dallait: Enoutrefle pisiest-un
vaches qu'on-avait transportéesde terrains très-riches mement.délicat, formé de. membranes trèd-sensibles et r"

u dexoton lus pauvres ontd'abd déér d andes sécrétoires trè-délicates;placéeslune
Fse sont 'amélioré, rsque les, près de l'au tre,.et'dont g 200 n'occupent. pas plus d'un;,:

or•es otet 'onvenalmenfume..·pouce carré;:.Ces'glandes sont à leur- tour' foimées de
Nous ne d na'do'ncjamais sortiride ces principes, la réunion-d'un'certain nombre de cellules,et chaque'v

q1.o nous nos permetto'ns i formur ainsi:. celluWe est la fin d'un petit vaisseau; sanguin et:l.
tager amfl.e lefumier en augmentant la quan- commencement d'un petit vaisseau lactifère' (quijpro.

titdufourage. . . duit-lelait).

a graishe amnela graisse en.donnant des fumiers r 'Quand donc on ;trait la vachesans les'précautions
et desifourrages'pluis substantiels.,- " , ' nécesýairesron' irrite prömpteinent3]a délicate orga'V

La pauire agricult-e an ë necessäirément ,e hisation:du pis; isi l'opération n'esta faitecOmpléi.s:
patvreiétail. " tement et promnptementces glandes et cés:vaisseniix

___________ si fins sodiffrent .plus, oui'noinstet,i.commeLils sont
no.mbreux,tun>très Iégeedraingementdedhacu'ndeurx<taire:les vaches.o devient -fort--sensibleYsur le 'résultatultotal,t desortè

n u'u oprtarmlai rotta bonôàtcinCe n'est pas sans raison que souven , an 'es~ 'o'u "oé . b î~ldri 11etainô~à~cue
nCseduvet, 'i. vache, i onne laitière qu'èlle soit ; une personne

tauId'sgrcl'mrir t laiï•ä le iOh-.I'l- a. hàbi le;,:au contraire; saura:non seulementotemr deturs urluii irrde öin es de utu îaache tout'lelait'qu'elle peutdonnergmais 'elle'.'raître' ncidieoùleluâl 'u n*gra -d*ônmbr",d'' cultivaténa ra,àîsc
d'eüéayer A' ler%nuniôdtrOïrlisqu'iIs'5git't 9a coucourra, liacoissementu;de la productiou"dd a'

'rivache, enaugmentant parl'exercice les aptitudes de
sement ori 'y'att-obhö'p>ad ääãzd'imàrfah. :et 'l'organe.déd lactatior. 9 - '

opéiatiod e''lir sàd Pour'traire les vaches, 'iliy des'règlesiÀ èöivîeÈ
engd'éé¶ui.pdé igenceTöiidpur-ëé'éiter de' l Lei ai éé pt ar les glan renplii«d l

peine, la pratiquent d'une façon très-incomplète, ce qui ment les conduits, passant par les plus petit@ aux
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plusgrands; les derniersétant situés à la partie in- seul couplavacheseradomptee, une correction plus

freeu ittâyant pour issue les;tétines, .quand brutale l'excitera contraire a:se venger. .T ne pense
eiIst-reuplip à.une aittcoia orsqu'on pas quejamaisune vach tive n'ait pas été domptéeIa4ies 1'ml; taaét ninerl li d riPui
presse.doucement a nduabasele des corrections érées. P a pr v
contërii s'en exgrime etijet,~etorsqie ,a' pression romn s o mt v d pa atre

.'é'se, ale' anaPrse ipitinstà'tanéinen ,iin-sehle une nécessité, sur tut p.ur¡läs.4èes.).eune.
ment par la force de la pesanteur, mais'.auijrlaI .vachene~devfait.jam'ars êtrerttuef>jmais ognleeni

prejon.'eercent les membranes distendues du pis, frappée à la tête ou à la face.
ain ·que-par-la-pression -atmospherique; -en-efet...

qun-attnmdé:es 'to¡comprimée par l.a tes'', ~ e"' :~

mairidn oéaeu l-tb-éat''e roprend sa - :ç~ ~~ir<: ,:,

forme.premié re, il.e fôInerait donc,.dnsl passage La, uestionides fdurragesd fbrmeU lune idesgrandes
nespa'.~vi, l;ai 'y:préctaito le com- écupations duultivateurIl sait ue d la qulité
blait à l'intant.:'-: -,MI..t:V:IV ' *- as fourrages dé'pel9isr.ité.t, l. iilessel de

L'-pesion sfera-ddu.bout à lalbásè delaitêtine;et sa b TTs. .. ss'.efortsýe co äntont~âassurer
nstrction. Tr a' le bon onditionnement de la récolt',.et- ilorsquer le

corehant, pour ainsi dire, avec, les doigts,,est un::mau. mauvais:tompsien t,cmsacri
i vais procédé.:Ilfautl prendre laKtétioie dans;,la main, ficesne.doit-ilpont so:resigner.

zpar'leboutiret;onflWcomprimerapar unf mouvement L'emploi raisonné des engrais, le non.borex otil-
fermo et égal. En s'y prenant mal;on>pourrait impri- IdÈe'qu'ilest'loisible aú· cúltivateur"de-se procurer,

~ xnéi 'íni lâit'ui'e',direction contraire ie léfoule'rdella lui rét''d&éttró à pïfttut's&lée ressources
téti 'd dcm d nàare pourl td ' o 'en'hrd'h ao.h'donia tekiry;dsl et

* ~maes pari? faniè É eâ ta h r..m la'dioiti'etigno recneillir rapidement sa'moisson..Mbi qii'il omet
rants. - defair'e le-plus souveit.cet gui:formeJa-pa-tie:la'plus

im Quand7le ,pis.est complétèment'rempli,' lat pression' eson'tiellé'do"oï eploiation> c'est'le íañque'd

~délaniembrne tendue est-t·sforte. Quoiquefis cette précauttions pour assurer a-conservati ,e
s"*- déae i'élàaticità dlao mjémbine annulaire colte.

qui forme:1'ouv'rtre de la Ïétine ,et la:vache perd: ',Nous nd traiterons pas ici la question desfourrages
son lai o* et du foin en partiubie' Et pré -éer]pari que

S, dànsce cas, le lait.n avait pas d'iss i, la vache 'ntus, ntce dons lòà"u ltivt'eurs laine.de,àv.ir
en souffrirait; en effet,'quand.la tention du pis devient obtenu,comme 1'ih dernier, qu'une faiblerécolte en \

trop considerablo,:e le'nuit ux der'nières'cellles des "forrages, no "c'royons, l'occasiòn-avöyable, de.leur
landes ui sot oxtrême'm'ontiérv'euses;. et'cause rappeler un procédé qui' léur permeoiïd-dtirer le

une gtande. souffrace' àla btejil,.elle "nuit à plus d'avantage possible des.fourrages .qu'ils ont en

l'appareil circulatoire et y produit de l'engorgement; ru
le'saig,' dds lés' vaisseaux délicats, ne peut déchar. le foin. Il y a déja quelques années qu'ellos sont en

ger le lait qu'il apporte et qui- se trouve ramené dans usage, mais on ne-les a'employées que pour les foins
Ja:circulation, chargeant.lesangd'un'élémentanormal que l'on destinait/E l'exportation.
et;a'r suite, malsain. Il:st donc'facile deo'ncevoir ice a le pressage des
que certaines vaches devraient être'débarrassées de L'expérienc a prouvé que foereag p es leuri
leur lait plus souvent que' deur fois par jour;: iliserait am e et ,pur tesfraic 't leà .~ènpêñó añioillir.
préférable de les traireltoutes les huit-heures,,les ne L'air ne circulaInt pld lai ,donnropquopIu Il a Lair e creflart ýIuâdünà ' mlaàs e,.comme dans
don nerot que.plus.de lait On conçoit'aussi facilement les. procédés que. ' on. emploie. généralement ,pour
que iiconvénient résulteret'd'une portion de lait traliser
laissée dans le pis, ou d'un.e mauvaise man0: de s c d t ; fomm' e coseï•'ve

1 ~ ~ ý; e'aque son actiondestrucotive; en somelleosev4'traire. Le pis *doit être compiltement VId a chý]aquemaòraboulaqli.dsfrag.
opération.~~Dé - l ::, gsexpériences ,pratiiues ontz é'téfai'tes, à do:,sujot.

De plus, la vache ne doit.pas.etre dérangée pendant .;es rérienes auvàais oni teo uicernuetl

qu'on la trait, et il convient do n'en laisser approcher L.rssge du four'a.mvais lo's'ic rscaléà n le

personne. L- meilleur moment de traire une vcho' :ré d'une mne t
est-immédiatement avant ou après. son .. repas: La tréed'unie mauresi sjo-duf uelavantage s u 'or

traire pendant qu'elle mange, c'est la derangereet Iad ïprnsal^nmduftmot:agéietsûrtritif,
ÔuJr burdon er, . ýïiii oW balle'-îmméitoet

contrarier.. Il uno- faut -- is- chanter. odébourdonne'r, e r,elle * lui a omev .tfltepses fleuro, ,tp.po,
mais on. peutparlr a la vache d un oix douco et e nourritureimpotant

- 'ô .siite Onob~evéracô9*t1nieântýý 'à motive cqt osiu n om corîueîprat
S cles etsupéricure en qualité- aux tiges. Au pointtde4'uo

mots que la vache. pourrait faire- av-ec 'À . etm~ensuelvacho ur, fai a losp ed, ruet hygiénique, elle conserve entière la qualité desàfoûr-
rages et entrave les- fermontations qui rendent ces

renverse par-accidet,:onno punrapas-la vache pour aliments inialubràs, empêche la.iioussiére Ide pénétrer
d ela. -cdans la masse et supprimo ainsi cette irnombrable

Trairo&unevaci est unojé. nqu'ondoitfpire Végétation d'infii dont l'inro ion rco
égétati9n tétnie~. ' des aniimaux.,Au

sérieusemient,^avc go t tave patience, mais, aust$, une influence fãeheuse,sur.lasant s

tranquillement et promptement.' poinidevue éconmique,I.elle.augm nte.l capacitére.

Si une vache est vicieuse, on la punira.·Un coup de elle des'grenièr, puis<'lleermet d'emmtagasiner
anière donné propos;suffira; si Fon nu donne qu't 61n, si ! óe

r r~ .r. . . . . ,J
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Choses -t autres. ' ne faut jamais mettre du miel liquide dans un vase~contenant
du miel>quia pris'delacosistance,; ce'mélanglo fait formen-
teret aigrir. ., & a . r,;r, " :.

c boison e cnitrantes aux Etdt-eUnis: Si vous voulez con- Si uo veut conserver le miel en état de fluidité d'une niinée
natre 'ce' ui se dpense os 'fk'ortes dans un graud pays f 'a'utre, ilfautIlaisser..esrayons da-s l.s -ouvercle, '

comnfedc'e ni qui nous avoiine, les Etats-Unis, consultezsoit' poursa o-
tistique publiée dans le journal: NowMedical'Journal, par le Prendrn
DrsMarm.ot:. r: :. , ,;; m

Il vous dira que dans l'espace.de dix années, l'alcool a impo-
s aux Etats-Unis une dépense directe de.600 millions de p. 1-
astres ; qu'ilý'' cusó uno dépense'indiró¯ïcte de pareille somnie; ;U T R ý,:E F U T
qu'il a détruit 300,000 existences; qu'il a fourni 400,000 orphe-
'lins:aux siles; qu'il a faitmettre en prison et dans les nmaisons '
de róforme 158,000 individus; qu'il a ét6 la cause de'l10,000 sui-a
'cide; 1 qu'ila canas par incendie ou violence 'l uert'd'au
moins dix millions de piastres, et 'l fait 00,000 ant pépiniéristes Canadiens, nous sommes sreoffrirun million d' 'hls.ZCs fait »0a'not Tenves:e des plants de groseilliers, de framboisiers, de gadelliers et de

un'illon 'dihelné.ý-'e5 ait narantl'Ùlotpas besoinde friies' à des conditions frès-avantagéus'es'anx'iixients'et aix:
uo:nmentire s.. ' " -: nouveaux abonné de la <Joete d a e

rté laptua gr.ande.'--" Rien' safn l'agriculture : "i os dé là','
point de moyens d'existence, point de. connaisance de 'Diéu,' (es plants de fruits que nous venons dodéàigaer,'à ladouzaine
point de société. ' ou plus, les obtiendront au prix qt.ils se vendent par,100 plants

chlez les 'Pépi niéistes
!Àmour de la vi rusilque.-Au-dessus. de tous les' proeédés et'.

de toutes les méthodes de culturean-dessus même dela science' groseilliers et les gadcflicrs valant $3 la 'douzaine.chez les
nous placerons toujours'bien'hàetle c' age 1l coeur du 1ppiniéristes, cùteront ànos' cboogés'$e.80 la douzi li.'d
onltivateur,' le'goût et l'anmour de lvié 'rustique': c'est paràla
Îque lès campagnes seront puissantes et prospères. douzaine chez'les pépiniéristes,' o tero'nt 50' èeutiîis'la'dou-

Aimez done;a terre.ponr qu'elle vous comble de:ses dons. Zaine.
Aimez le labourage.etle pftura e,ces deux ionrces fécondes 'vesa
de biei-tre,.cos deux mystères de vie que notre pays recèle
- 'daù At 1ou sen ' ''-" ' "lt'"' _"'''"- centiîns la douzaine chez les pépiniéristes, coûteront l5"centiusdañél soni sein1 ý - _ý ,ý-' Li

la donizaine.~-a~at "'hrls'!L sera exPédi66à'50 ben-
Cauliver sans fmier, 'est se ruiner.-Si, avec diu soin, voue tins la douzaine.Nous ekp6dieroes jar la

obtenez cette anée 'une charret6 de fumier de plus que de les plants'de.fraisiera; î p fi
coutume, cette charretó bien employée produira launée pro- Pour ce qui est des autres plante, ils seront pa.qu':téà nos
haine, - frais puis livrés à'ola.rStation de Ste-Aue de la Pocatière, les

rotés'de rééoltes et ainsi de suite progressivement l ' " a t ' -pd
l,, q' 'r une u'au lieut de leur destination. 'l.ý 1-1- 'r ;: .ý,:-I

* Leflail doinc de l'argent et duunicr.- u i ft'v. Nousferonl distribe qui nons e
iir le n qui nous'noirrit et remplit le ouset dit J'ucqucs aurons fait la deMande, dans le cours des Jicd'essPt'cïbro

* Jujault ,: .s:' r ~ " 't"' et octobre. Ilfaudra done'nous en faire la 'commandeùà dans leujauý
* 1c ied ?u maîtro fume le champ.-L pi à ae ie'n-

raAss le e a uvrd.-A celui qui'vgiller tout'so révèled' H.t P e
recom nandable race àe rO nr e

RECE TTES

Mastic pour coller très solidement les bois avcc des
matiò s d'une autre natur.

On a souvent besoin de coller des objet ou bois a;vec d'atres
en miétal, eli vers, en pierre otc etc; l'iinastic suivant satis-
f'ait, nons assure.t-on, parfaitement à' ces conditions:

On fait bouillir do'la'colle-forte de menuisier avec 'de l'eau
jusqu'à ce qu'elle ait atteint à la consistance: convenable pour

lÏIasseinblage des .objets en bois. On y ajoute autant de cendre
de bois tamisée qu'il un faut pourlPópaissir'au minme point qu'un
'vernis. On enduit'alors'de cettenmasse eciiore chaude les sur-
faces que l'on veut réunir, et on-les prcsse'l'un contre l'autre.
Après le refroilisseientct la dessiccation. ces surfaces se
trouvent si fortement unies que, pour:les sóýnrer, il faut un
trèUgrand effort, et que l'on voit souvent les surfaces de rup-
turcs être différentes de celles qui ont été assemblées par la
colle. Des pierres à aigniser; ainsi montées sur du buis, out ré-

r. mist6, pendant une annéea à tous les efforts qui pouvaient les
désunir, '.' " , ' i''

{fanière de conservere ieL

O conserve dicileinent le iil ' année à'Pantre parce
'un'on ne'le place pas dans des licux prôprcs cet effet. 11 sait
que le miel 'emipare:de l'huiidité contenue dans l'air du:lieu
où il estp bicé, < n'il sé dissout;.et qui, de dur, qu'il était.'il de-
vient mollet ets nigrit. l our obvier ce 'ncnvéniïits, il faur,
aussitOt nelè miel est al des vais an 'de 'fance oui de
bois, le bien boucher, et le placer danis un lieu sec et frais, Il'

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modèles et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sorteà de chai rues-

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus ourage' que, les

autres.
Herses on fer, u trois et tiatre'sectiis 
Senoir Vessot, aveo erses, rouleau e apparels pour semer

la graine de mil.
Cultivateurs'à un o' deu chevaux, insi que sarcleâa pour

jardins, et leurs accessoires. ' ' ,. ;:: .

Faucheuses, 'les célèbres " Toronto' de Whiteley.
Moisonneuses, ".Toronto, ' de.1Vhiitely Fatiétises i un che-

Barattes, de Blanchard.-Manipulateur mécanique pour tra-
vailler le beurre.

Arrache souche.-Cribles ordinaires.-Cribles ppur ,séparer
toutes espèces de g'rains'.

Seniir 'à grines de jdi -C a tte fôin.mTombe-
reaux écossais.-Camion 'de oaisin Brouettes. Houie ot
pelle à' 'cheval.-Laveuses de toutes espèces-Tordeus.-
Presse à foin, etc.,'etc.

Assortiment complet de pièces extra à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs ïnaohines

Catalogues envoyés*gratis.,'-

S'adresser à

C0 S eT CO Tu CIE
30# rue St- Paul et 32, rue St-Andr6g Québec


